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qu'à Antniche, o if été d&sanms par les Turcs et les Drises avec la plus
atroce harbirie. Quant aux Drises, on s'est contnti de leurtelever nil
très-petit nombre d'armes en leur en laissant beaucoup plus qu'il 'eti illain
pour les arm1er tous trois fois"

Il faut d'illeurs, sur tous ces afliix dtails. entendre les roeits que tra-
c.e tu respectable prêtre de ces cotwes dGsoltes, le P. Asnr, envosyi par
les chrétie îi d'Orie nlt po ur pla ider leur cau se Iuprès e leirs 11i res iP Eu I ro-

pe. Ainsi les Egdises des ie, cruellement éprouîvees par les prei ières per-
sécutionsenvoyaient autrefois aux Eis d'A tr-ique muons ait cq u
uns des piètres ti moins de leurs cruelles aiilierions.

Mais ce (lui acheve de mettre le comble à l'intsrét déchirant et prtmd
q u 'i nsi rent tant de cala mit ès, c 'est le cri de désoon que pluse. li - Ii"
lieu de ces ruines et de ces imasacres Mgr. A bdalah Bou:iii archevê-
que de Saïda. Après avoir retracé les derriers ravages exercés par le
Druses et par les Turcs, le vénérable archevèque erminc ainsi sa letre
touchante:

Les malheurs dont nous parlons ont ia pp surtout les diocèses de ]ey-
routh et de S,ïda qui embrassent la Terre-Sainte Sour, Acea, NaSarethi.
1-laïfla, YatTa, Jérus:ilem, Beth!üem, Naplouse, juwqu'à PRypte, jusu'à la
Mekke, jusIu'à Damas. Depuis quarante uns que je suis h iumble serviteur
de ce dioc-e.,je n'avai janmai, vu, jamais ouï dire qu'une semblabhe dW-e
lution eût afil gé les chrétien's de Syrie et pourtant, cest notic aiioir pour
la France, ce sont les prières que nous lui avons adresss qui unt auire sur
nous tant de maui.

; Je n'ai point été épargné tott ce qui m'apparienait a té teux lis
saccaé i l'on ne mn'a pas même laissé nIon anneau, ma m'tre et totn hia
pas:oral car j'ai cti forcé de fuir pour sauver ma vie, avec les seuls ha-

ts qui couvcraiet mon corps ; maintenant il ne me reste abîsuhîent ri.
et sans la charé de -între saint patriarche qui m'a recueilli. je serai
mort, comme tant d'autres, de fiiim et de misère. Que le nom de Dieu
>oit béni !

u Aais ajourd'hui. mon diocèse. toît le peuple maronite et moi, lin-
avons une vntable espérance, car c'est à Dieu c'et à Sa ainte M ère, c'et
aux feImmes chrétiennes de la France et de P E murpe qu nous asdreson noi
prières. Femmes françaises. argneais dt Jéstis-Chribt, nuils dont le z!e
eMt comme une cerie précieuse devant le Seigneur. soyez bénies ! Vous Iidont
les caurs s'ouvrent à la pitié. vuis qpi a vez des entralle de miiric orde.
ayez pitié de nous ! Prétez l'oreile à ans cris. et rachettz le eang de ce u;i

rete d'Irai!. de ce qui re-te les Maronites. Sauve- leur vie. t ene;t ca :
de à leur faibtcsse. tites-leur rendre letr honneur qui ierî le vôtre ; nou
vous en conjurons par ! sang de Jùs-Chist, car cet par li que vou-

étes nos sî"uir;. arrê:ez le liras die tdnos ennetius. mett. z un tiin à leur hon-

ches qui .nous hur|ntt %:njure, arce quo nous sonmmes vos fréres. O t:m-
mes tle la France et de 'Europe chretienne, 'ieux Somb:ns die 'l via-
tholique et du saint Vicmirz îe J&si-Chr.r s'et a ma que n uîsîvons ra-
cours, car nou- savons que les chréti- di Francc t touijoiurs è?: le plus
ferma appui du Sain-Siège. O Frantice. 1-raice,. nohe iti dle Jiu. :f:e
ainée île Davi, avez-ous lon oubiî v-s lIeiir- et voî icsa. vo:re
sang versê aux piais de Syrie. vos m rtW ui remo-ent'dan cîte terre de
Syrie, et votre !oriu-îe pritectn pour ucette terresacrée ? Qu'"e devenu
votre zle. ù lerdtens ? O rois chrétiens, ciues devenu voutre honneur !
Avez-voi, oubtié que mon pau.re duicu-î est eetui qi donn iai-ance nus
p-aiarches, nux prphtlwei aux saits, aux bienheureux apôtres. a la \erg -
larie et au Sauveur du miîîîonle ?.:.

SO lemnes de la Franrce, ô ues l la Viorg deA dle:lur. ' conesou-nioi-,
et venez nous sauver ; et pouîrtant, pardînnez aux îaroles d*n vieil:ardl.
co-nment pnurmit-il se fitre, lui dot la blessure es-t a ps ernse., lui qu.
plus que tois les attres a de lar:nes à vor uram lui-mi.e et · Ar Dun trou--

peu ? Deux cents embares de ni uille nu été mas-tcrés par les in!é-
les ; je ne parie las du reux qi sont morts de mi-ère ; loutes le:, cgiies.
tous les couvents, tous les Aèminaires du tmon diocîse, et nia plrre liaion
archpéiscopale cut é dtits deus nai un grand n-mbn îe nus prért-
et do ri religieux ont été tîr , et mui-mm j uir res:t nu mo ie
au sortir du seii da nn mére. Nois vou non-s dine, t-a' tnaie,.
nous tous pcupl nrunîte, hom 'ices rt femiî nies, iis e: vieillarls. reliticuis
et rehgie. p.-étres et iiquc., dîappfter sur nui la misériornr, di nui
'aire enidre notre pritce et sa fdi i t di anous aider jar tqu'les moyen,
qui Sont en votre piuavoir.

prions le Dieu tout-puiisant Jteerître vos vrtius, vogr gloire et
voti.re vie dans tous l.Si iLUt. dem siüeles. Amen, tmen !

" ABDA LI..Ut noUS-rA Ni,
A rchv-qul n de Saïda, wi tms le; fi. f mtu. iîaronites

de sun diocése acca'>lée de douleurs.
"'20 décemabre lSë.G."
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A pros que!ques afairel de routine, snr motion de M. Caple l'ordre du
jour pour la onsidraton île PaLres., ei rùponse au dissoure d trdu e est
rmis au le ndemain, et la chim-re aujoure.

Pri-i|tt' d'oî/urrsîi du minlistfi'r.
"Rol: Qu'une hiinible :irese soit îr,-îie t Soit Excllene le

gouvernurgeeral pour reiircicr Su Egtllence de la graiile hrun-
gue qu'elle a proInore ti haut iti tou.

Pour ttuliciter Sîni Exe;ine de ci u î'!le a ;pris le. rênes dui gouverne
Meat de cetepome

pourr VxpriIur ia. sttieieviioI de ce-te e-bi:inrile. .Je te ii'il i gracieuse-
niîit plis à Sa dulet de mut iume sn reprsissenttanot îdans les ca.

lonits dIi' A méique dul Nrdl in guvernment h.it la carriire di lliciel:e
atiirieure lats tue atdr e i-îiloimp le' 1'iiiire lrilear nine donne i'heureuî-

50 g.irtie d'iine adil stratiii proî tr- îe- tiires le cette gratide pro-
vine, soiu, la lirection du Si Eixcllence.

(Que noum so:mes heureux d'pred -I'el.«rpòenain qui ont
été omtes de la Prt de -ele psrvince et de ele5 quii 'vinnt. au sujet
du hireau de hà poste, ont engg l'attniti ,éri'u l tdsimverntment iii-
pi rial, et qui'il est au pluvoir de S.i l-.xce:len-e le nuit., itifriier, ipte les
iiiiiiitres de Sa .lajesté >nit prtts à t abanidîi nnîer aiti atiloirites le la lsinu'Ii-
ce le doIItr-C!v le cc lépartîtmet, ,it lite pir une entente entre le u;..
ver-es lis'atores,de rgm auront tt l' miiûri« pour nauirr à l'Aiüi-
rique lritanique du Nrd un sytèime de bureau de pl-.te effectif et unitr.

Qne nou- doevs exprimer à S.t Excoellence ntre vive satifetitoi tie
re gt'un tatut pa-u.êl.îî: la dernière ewion du aIlrlemnt imprial à cut-
to-rer aux légi-a:îtiires c ni ial.s le pouvoir aP holir les droits diTcreitiels ci-
devant impoîi4 dans les cobins en iveur dm prtdits britannies.

Que nos pr:erns ntr-e attteinti la p!h- siuie sur ret important su.
jet -sr les onunnicayttionî y relatives, que Votre Excellence a reçues du

Aerélaire i'ét de Sa Aljeste pour h- comieî, in"i un des lie utati-
tuverneurs de la NUivellt -ese et du Ntuvnau-Brnswick.

Que Son Excell'nce eut comnpter que itus nts rnperu- avec alet.
tion dis meures qupi pusront ious étre saiîiîse postr étendre plus gènéra-

lement 0- bediéts de etnmms-in *n entreot m: iorts de l'itérieur,
et outr el;tkî'ter d'ates îmtiortion dans notre sytimie cmImueicial.

Nouts voyone ace ilai-ir qui's a fait dm' rdulenhli's Ias he but de cons-
ta:er la po;- tiité qu'il y airait de co-tuiire titi em'inî à rails eitre Qté-
bec et 1 lalittix. et <piee eouvern'iment imperial a entrpris une exploration

de la lig n ue rojetée. laq vlle t--t tn viii de îritr-,.
Nous eronis ht'iurettx d' r vir îe \ditr Excelnce ommiluinicaion

Jtu.ietehe lu sctre il -t dm: mdiin iti nm r-us que e gouverne-
mint de Sa .ljet s' ro - itdipter tîtpour reoi'her euil lieuitnS

que les province d-- 'Amabysu-i 1 ntp di Nord ont tm'- de l'o-
péri ttut du- impéria pur" p irlrn-t,u & rus: de pnti- lit téire.

ltiet'nt il'tne era d i -m:r:.în. ,ult r1 m--n î'î r a i rendre pru-
'lntiîte l'adoption <h- m --.r prp ire« i ipo u r d' itta à la réception età

-n .a -e iéc s - s : :: de tr:iiîsposrter

ie Lmàitr'. patr - s ud- ls Au'um-A ioù r 'rîv-i! ptu -ire requis : ntos
tiin i h uruxt ~d';appvLnîdre io.- .t 'me i- :ial a tiun oi troi plus

c :imb:e dit ice lut t : t-uot e- r-- it.rt <it:l n'et que tropu iroLbbte
pu y y ra ;w- dt deyi-- e tb ilm I m -n-e parmi re'tainres c a-

-e-sd'm t. tti u arn .- i r qr ' de eu-r:nl i S ut Exceilence
reluivement au caracrs-e i'n ynd - im e dileP mr:iin pitent e.

ru atrser.

Q le nou- donerons notrt atutn r. plus s-riuî' aux comiptes de l'an-
liée n u!i- st auo l elimi- pîur t'anné- c'uran te, - nrtnt i devait
fous ta:i lEcelence ; Et c'el- ai -s lt vive atotheîtion quile tnta- -

onensq qu'il y a una au:;i: nt:î i dua I-s recutte, ltruven:ianît des travaux
p lsesb

Que Son Exceenr. peu' enup:r sur nous ponr Padoption îles mestures
nvesnanire pour eîutenir les ùthitnent n et le irtditd la piîvii, W i-our

uit'emir le h uit nrt i;-r pmbu 't i- bî[! - t;i dont le Canada a tou-
juutr jui, et tont il 'onti-ra à j..t-r noius !enuint renent.

Cue nous exprînt- nir-' r-n.iss-ice eners la Provîidtienîled ce
Wu'ele nois a pr(-erv-s du iu dl .a titrine dnt sune' aumtre partie de Emii-

Prn té si dtllureuseentm atée; t nus re aînns'mi S Sun Exietice
ai dos I-hitti.îns îqu'ele ni; rie-e sur ht lib tité que ls hi-iimn 

de rote cohmie do ittus chwmsî i I - iluNs ori:.esini omttr'e nos i-ère,
!e beliUen, unt mntéee cii tniutt tuit eci.ours, de leurs iifortuues ct-

ulets.
Que nos pensns aven Son Excellence que les évteeenS îe Panét

dernière, q;uirquix etptioltes ji q -à tn ccrt:n luit, iii-liîluiSnt qu'il y
a une demIu î'nîiste en Europe pour le. produits le c cottnen t

re n'eit de la p.s inute imipotanceu our le habittns de cette prniicu li-
meioahuratiintu plua hut piuilt tie aantags naturets, et us cetu qui 'y

rattaeint comme partie iterante d' Empire qui abonde en richesse et
en tiluitiititioli.

Qu: nous apprécimns d'une manire 'ucenUtle la respoabilité qui pèse
cur le parilm ni-it dalls e'te cinjounturc, et que lin s nous eilireseroniis jtar
une Sage lugislaiti de donner Soute 'extentoî et le développemual pos-

hhs ti i'ttmerce, aut luit- pirsdltives et aux resources de la province
it de lonnur à is insbutunsîtos àt tr sur les a «'ti-n du pweupe qui et la
bon du urlit public ci srivé, et la meilleure gara tiu du.progrès eocial.

Que nous remercions Sm Exllne le la déclaraltion qu'elle fait L'tre
prLte à co-cérer Ju bon aur a eu nlus d1ants tutus lemss Ille, propres n i


